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Vues actuelles sur les migrations des Poissons 
Par M.Fo~TAI~E, Paris 

Les nfigrations des Poissons prdsentent une tr~s 
grande diversitd: les uns migrent dans un m~me milieu 
du point de rue salin (eau de mer ou eau douce), les 
autres, ~ un stade ddtermind de leur vie, passent d'un 
milieu donnd vers des eaux de salinitd diff~rente (avee 
tontes les transitions entre les esp~ces du premier 
groupe et celles du second), d'autres enfin changent de 
phase, allant du milieu aquatique au milieu a&ien et 
il apparalt tr~s difficile d'extraire ~de plus grand d~- 
nominateur eommun, du ddterminisme physiologique 
de ces diverses migrations. Pour plusieurs d'entre elles, 
d'ailleurs, les donndes physiologiques sont ~ peu pros 
inexistantes et pour d'autres, encore fort incompl~tes. 
I1 n'est peut-~tre pas inutile toutefois de rassembler 
les principaux faits acquis, de les confronter et d'en 
tirer des hypotheses de travail, snggestives de nou- 
velles rechercl~es. On peut remarquer tout d'abord, que 
pendant longtemps, les hypoth~es dmises pour expli- 
quer le mdcanisme des migrations ont surtout fait 
appel h la recherche, par l'individu, de certaines con- 
ditions de milieu et c'est ainsi que sont ndes les thdories 
reprdsentant le Poisson migrateur h la recherche de 
certaines eaux d'oxygdnation, de temperature, de 
;ha, de salinitd parfaitement d~termin~s. C'est surtout 
te milieu ext~rieur qui retint l'attention et polarisa 
toutes les recherches et Yon passait g~ndratement tr~s 
vite sur les causes internes, qui ~t telle ou telle dtape 
du ddveloppement, conduisent le Poisson ~t rechercher 
telle ou telle norme dcologique nouvelle ou ~t abandon- 
ner telle ou teUe condition 6cologique qui lui avait 
jusqu'alors convenu. Ces causes internes repr~sentent 
pourtant un facteur primaire par rapport aux facteurs 
externes car, si seulement certaines des nombreuses 
esp~ces vivant dans un milieu donn6 doivent, ~t une 
dpoque ddterminde et ~ un stade prdcis de leur ddve- 
toppement, quitter leur habitat, c'est, de toute 6vi- 
dence, qu'une physiologie diff~rente de celles des 
esp~ces sddentaires leur impose ce changement de mi- 
lieu. Mais, comme un m~me groupe zoologique peut 
comprendre, du point de rue de l'organisation, des 
formes extr~mement voisines dont les unes sont s6- 
dentaires, les autres migratrices, holobiotiques ou am- 
phibiotiques, il semble probable que ces diffdrences 
physiologiques ne puissent ~tre tou]ours qualitatives, 
portant sur l'absence ou la prdsence d'une fonction, 
mais plut6t quantitatives, portant sur des intensitds de 

fonctionnement. Ainsi s'expliqueraient mieux toutes 
les formes intermddiaires d'une chalne continue qui va 
des esp~ces sddentaires aux plus typiques migrateurs 
amphibiotiques. 

Envisageons ces derniers qui sont, sans doute, les 
plus susceptibles de nous donner la cld du probl~me. 

Quelles sont les conditions physiologiques qui con- 
duisent ce Poisson migrateur amphibio.tique /t aban- 
donner son habitat ou b. rechercher un milieu nou- 
veau ? Certains auteurs ont fait appel, pour diverses 
esp~ces, et ~t une dpoque ddtermin6e, ~ une pertur- 
bation des mdcanismes de r6gulation osm0tique du 
milieu int6rieur 1, perturbation rdsultant d'un hyper- 
fonctionnement des glandes endocrines dynamog~nes 
et notamment d'une hyperproduction d'hormone 
thyroidienne dont on a montrd l'intervention directe 
sur ces mdcanismes 2. L'animal serait, soit chassd d'un 
milieu qui ne convient plus ~ ses possibilitds actuelles 
de rdgulation osmotique, soit attird par un gradient de 
salinitd qui lui permet de r6tablir sa teneur en sels 
alors perturbde. Ici, le facteur primaire serait donc 
un hyperfonctionnement endocrinien. Selon POWERS "3, 
de nombreux Poissons, dont le Saumon, seraient gui- 
d6s, lors du passage du milieu marin b. l'eau douce, par 
Ia recherche de basses timsions de COs, ce tropisme 
dtant lui-m~me ddtermind par une 616vation interne 
de cette tension, rdsultat d'un mdtabolisme plus intense 
au stade considdrd. Mais il est tr~s vraisemblable qu'~ 
t'origine de cette acc61dration du m6tabolisme se situe, 
t~ encore, une hyperactivitd de certaines glandes endo- 
crines. Toutefois certaines migrations (par exemple 
la migration catadrome du jeune Saumon) s'effec- 
tuent parfois avec une soudainetd et une ampleur 
teUes, elles portent sur un nombre si consid6rable d'in- 
dividus qu'il est bien improbable que ceux-ci soient 
tous parvenus, au m~me jour, / tun stade bien ddfini 
d'activit6 endocrinienne; maJs il apparaJt plus vrai- 
semblable qu'une hyperactivit6 endocrinienne les a mis 
dans un dtat de rdceptivit6, de sensibilisation vis-a-vis de 

I FONTAI~E et C^LLAMANV, Bull. SOC. ZOOl. Franc~ 66, 68 (1941). 
H.J. Kocu, Ann. Soc. Roy. Zool. Belgique 73, 57--L" 62 (1942) . -  

M. FO~TAI~E, Bull. Inst. Ocdanog. n o 848 (1943) ; C. r. Soc. Biogdo- 
graphie 21, 50 (1944). 

2 H.J. KocH et M.J.Hsuzs, Ann. Soc. Roy. Zool. Bel, due r~, 
165--17~ (1945). -- O.CALLAMAND, Ann. Inst. Ocdanog. 21, 361 /t 
440 (1943). 

s E.B.PowERs, Science 92, 353--354 (1940); Ecology 22, 1--16 
(1941), - -  E.B, PowzRs et R.T, CLARK, Ecology 2l, 109---118 (1943). 
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certaines modifications cosmiques qui repr6sentent 
comme l'6tincelle mettant le feu aux poudres. I1 n'en 
reste pas moins que les variations hormonales de- 
meurent le ph6nom~ne primaire, par rapport aux mo- 
difications climatiques, dans le d6clanchement d'une 
migration. Cet hyperfonctionnement endocrinien n'est 
sans doute pas un accident sp6cifique de la vie des 
Poissons amphibiotiques. Tous les Poissons pr6sentant 
un cycle vital comportent des phases d 'hypo-e t  
d'hyperfonctionnement glandulaire. I1 est seulement 
probable clue ceUes-ci sont, chez les Poissons migra- 
teurs, plus accentu~es que chez les s6dentaires, parce- 
que ceux-ci pr6sentent un tonus endocrinien normale- 
merit plus faible que ceux-l~. 

Existe-t-il des faits en faveur de cette hypoth~se ? 
On sait que les glandes endocrines dynamog~nes 

exercent une action favorable, tr~s importante, sur la 
croissance. Or, n'est-il pas remarquable de constater 
que, dans un genre donn$, comprenant des esp~ces 
potamotoques, l'esp~ce ou les esp~ces migratrices 
amphibiotiques sont g6n6ralement les esp~ces dont 
la croissance est la plus rapide, les esp~ces les plus 
d6velopp6es constitutionnellement ? Par exemple, dans 
le groupe des Lamproies, la Lamproie marine, Petro- 
myzon marlnus, qui manifeste les migrations les plus 
~tendues, atteint tin m~tre de long. La Lamproie 
fluviatfle, Lampara ]luwiatilis, qui pr~senterait, selon 
certains auteurs, des migrations analogues A Petro- 
myzon rnarinus~ mais  moins amples, mesure de 25 
~t 50 cm, tandis qne la longueur de Lampetra planeri, 
exclusivement cantonn6e clans les eaux douces, oscille 
entre 12 et 15 era. I1 y a plus, on a trouv~ en Am6rique 
du Nord, un Paromyzon marinus dont toute la vie 
s'~coule en eau douce; or, ce Petromyzon marinus dit 
vari6t6 dorsatus, ne d~passe ]amais 35 cm. En Asie, 
Lampara japonica Kessleri, 'qui n'atteint que 26 cm 
au maximum, est holobiotique, alors que Lam/pelra 
iaponica septentrionalis, qui atteint 43 cm, et Lampetm 
iaponica iaponica (62 era) sont toutes deux marines 
anadromes. Parmi les Esturgeons, l'esp~ce dont la taille 
est la plus grande est le Huso huso potamotoque, celle 
dont la taille est laplus  r6duite n'est-elle pas l'Aci- 
penser ruthenus dont la vie, par contre, s'6coule tout 
enti~re en eau douce ? De m~me, on sait qu'il existe 
dans les lacs tessinois et lombards, une Alose (Alosa 
/inta pour certains auteurs, Alosa/inta var. lacus~ris 
pour FATto), qui passe toute sa vie en eau douce, et 
qui reste toujours de taiUe inf6rieure ~t l'Alosa /inta 
typique, Poisson potamotoque de l'Adriatique et des 
fleuves italiens. Enfin,. des Saumons s6dentaires, ne 
gaguant jamais la mer et n'atteignant pas la taille des 
Salmonid6s potamotoques; ont ~t6 d6crits au Canada 
clans le lac Saint-Jean, aux Etats-Unis dans les lacs 
du Maine, en Russie dans le lac Ladoga, en Suede dans 
le lac Venern, et en Norv~ge dans le Vyglandsfjord. 
Sans doute a-t-on coutume d'6crire que l'acclimatation 
en eatt douce entraine certaines modifications mor- 

phologiques, dont la rrduction de taille; mais, pour 
les esp~ces qui se sont voures spontan~ment ~ la vie 
dans un seul milieu (du point de vue salin), n'est-il 
pas plus logique d'admettre que c'est en raison d'une 
modification d'activit6 endocrinienne que se sont pro- 
duites synchroniquement la diminution de croissance 
et la disparition de la n~cessit~ physiologique d'une 
migration ? Une s~rie d'observations que nous avons 
relevres dans l'ouvrage de ME~ZlES sur le Saumon a, ou 
dans de rrcents travaux de nos coll~gues anglais, vient 
~tayer cette mani~re de voir. On salt que les jeunes 
Saumons d'eau douce, qui sont appel~s tocans ou 
tacons, selon les rrgions, prennent une livrre argent~e 
brillante, apr~s avoir pass6 1, 2, 3, 4 ans dans ces eaux 
douces, on les nomme alors smolts. Ces smolts subis- 
sent l'avalaison qui va les conduire en mer et cette 
avalaison se produit surtout au printemps. I1 est tout 
d'abord int~ressant de rioter que la migration des 
smolts commence pendant le d6but d'une phase 
d'acc616ration de croissance, celle-ci 6tant repr6sent6e 
par un allongement de corps ~. D'autre par't, on peut 
se demander pourquoi certains smolts quittent les eaux 
douces apr~s un an de s6jour, d'autres aprbs deux arts, 
d'autres apr&s trois ans, d'autres enfin apr~s quatre ans 
seulement. Cette question n'a pas jusqu'~t prrsent re~u 
de rrponse satisfaisante. Or, examinons les courbes de 
croissance des tocans jusqu'au stade smolt, c'est-A-dire 
jusqu'h leur drpart des eaux douces pour les eaux 
marines; nous obtenons le graphique ci-contre. 
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Ce graphique nous montre bien que la taiUe du Pois- 
son n'intervient pas pour drterminer l'avalaison, 
puisqu'un individu qui, par exemple, deviendra smolt 
apr~s trois annres d'eau douce, prrsente apr~s deux 
ans de srjour une taille tr~s suprrieure au smolt d'un 
an patti 12 mois plus t6t, et cependant, ce tocan de 
deux ans reste encore holobiotique une annre enti~re. 
Mais, par contre, ce qui apparalt nettement ~ la rue 
de ces courbes, c'est que la date de la migration sera 

1 MENZXES, The Salmon. Edinburg 192,5. 
2 W.S.  HoAR, J. Fish. Res. Board Canada 4, 44o.--460 (1~39). - -  

J.H.ORToN, Nature 150, ~1--2'2 (1942). 
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t~ ~ch~ance d'autant plus lointaine que la pente de la 
courbe a ~t~ moindre au d~part, que la vitesse de 
croissance a ~t~ plus lente, c'est-h-clire, selon toute 
vraisemblance, que le tonus endocrinien de l'animal a 
~t~ moins intense. Mg~z~s insiste beaucoup, pour 
expliquer les differences de vitesse de croissance des 
smolts, sur la quantit~ de nourriture offerte qui varie 
consid~rablement d'un fleuve ~ l'autre. C'est ~videm- 
ment un facteur important; mais dans un m~me 
fleuve, dans am m~me district relativement homog~ne 
du point de vue de la nourriture, on trouve des smolts 
d'~ge et de taine tr~s diff~rents. On ne peut que con- 
clure alors qu'il existe, comme chez l'~tre humain darts 
une m~me esp~ce, darts une m~me race, des types 
varies et l'origine de cette diversit~ est pour une part, 
que nous croyons importante, endocrinienne. 

Mais cet hyperfonctionnement endocrinien des es- 
p~ces migratrices amphibiotiques (hyperfonctionne- 
ment par rapport anx esp~ces s~dentaires et qui d~- 
clancherait -- directement ou indirectement - la mi- 
gration) doit-il ~tre consid~r~ comme un caract~re 
sp~cifique permanent ou comme une ~tape de l'~vo- 
lution d'un phylum. En d'autres termes, le caract~re 
migrateur d'une esp~ce ne repr~sente-t-il qu'un mo- 
ment de 1'~volution d'une lign~e ? 

Certains rafts semblent favorables ~t cette hypoth~se 
et notamment l'absence, tt notre connaissance du 
moins, de donn~es pal~ontologiques certaines prouvant 
l'activit~ rnigratrice, dans les temps g~ologiques loin- 
tains, de certaines esp~ces aujourd'hui potamotoques. 
Si les Aloses du tertiaire, par exemple, avaient ~t~ 
migratrices, ne serait-il pas curieux de ne les trouver 
que dans les formations marines, tt l'exclusion des for- 
mations d'ean douce, comme celles d'Aix notamment, 
alors qu'aujourd'hui la grande majorit~ des Aloses 
potamotoques succombe dam les eaux douces tr~s 
rapidement apr~s la reproduction ? Des rares esp~ces 
dont nous pensons, d'apr~s le type de gisement les 
recelant (notamment Lepidotus [ W ~ D ] ) ,  qu'elles 
ont ~t~ amphibiotiques, sont des esp~ces aujourd'hui 
disparues. L'hypoth~se que certaines esp~ces viennent 
graduellement ~ leurs moeurs migratrices, n'est-elle 
pas d'ailleurs ~tay~e par le fait qu'actuellement m~me, 
nombreuses sont les Iamilles qui comprennent, k c6t~ 
d'esp~ces s~dentaires ou holobiotiques des esp~ces mi- 
gratrices amphibiotiques, et que nous observons dans 
un m~me genre toute une gamme dans l'amplitude des 
migrations (par exemple: Salmo lario, truite de ruis- 
sean, Salmo tru#a, truite de mer, Salmo salar, saumon) 
et que m~me au sein d'une esp~ce typiquement migra- 
trice (Salmo salar) certains individus (tacons m~les 
sexuellement m~rs en eau douce) peuvent atteindre la 
maturit~ g~nitale (cycle p~dog~n~tique) sans avoir 
~t~ contraints de migrer. 

Les s~ries orthog~n~tiques des Mammif~res montrent 
clairement comment des anc~tres de petite taiUe, 
ch~tifs, ont progressivement conduit tt des types puis- 

sants, fossiles ou actuels. Cette 6volution n'a pu s'ac- 
complir sans un d6veloppement parall~le des glandes 
endocrines. II est mgme infiniment probable que c'est 
en grande partie ce d~veloppement endocrinien qui a 
conditionn6 cette 6volution. Les documents pal~onto- 
logiques ne permettent malheureusement pas d'~ta- 
blir, pour les Poissons, des s~ries orthog~n~tiques aussi 
d~monstratives, mais ~¢un fait demeure et clue confirme 
l'histoire des Poissons comme celle des Vertebras en 
g~n~ral, c'est la continuit~ du ph~nom~ne ~volutif, 
qui, sous une apparence discontinue, se poursuit r~- 
guli~rement daus un sens d~termin~, celui du perfection- 
nement, ou mieux, de la sp~cialisation organique~>l Or, 
de cette sp~cialisation organique, le d~veloppement 
des glandes endocrines dynamog~nes (hypophyse, 
glande thyroide, surr~nale) est une condition primor- 
diale. C'est essentiellement grace ~ l'action integrative 
de ces glandes (et aussi du syst~me nerveux sur lequel 
il faudra d'ailleurs revenir pour envisager sa partici- 
pation au d~terminisme si complexe des migrations), 
c'est grace, donc, en pattie, ~ Faction integrative de 
ces glandes endocrines que l'organisme peut consti- 
tuer une unit~ fonctionneUe en d~pit des Sl~cialisations 
de plus en plus pousst~s de ses divers organes. Selon 
notre hypoth~se, les esp~ces migratrices seraient, par 
rapport aux autres esp~ces du m~me genre, ~ l'apog~e 
de cette ~volution endocrinienne qui correspondrait tL 
une apogee du d~veloppement somatique. 

S'il enes t  bien ainsi, les migrateurs devraient ap- 
partenir ~ des lign~es parvenues tt un degr~ d'~volution 
plus ~lev~e que des lign~es ne comprenant que des 
esp~ces holobiotiques. Or, les pal~ontologistes estiment 
g~n~ralement que, parmi les T~l~ost~ens actuellement 
vivants ~ la surface du globe, ee sont les Salmonid~s 
et les Clup~id~s qui sont plus anciens, les premiers 
apparus tt la surface du globe, et, pr~cis~ment ce sont 
des familles parmi lesquelles se recrutent les grands 
migrateurs potamotoques actuels. 

D'autre part, les biochimistes admettent aujourd'hui 
que l'~volution est souvent une perte de fonction ~ et 
notamment que ~¢l'~volution du eatabolisme purique 
s'est op~r~e dans le sens d'un raccourcissement de la 
chatne enzymatique de l'.uricolyse, comme si die 
s'&ait r~alis~e par un processus qu'on pourrait nom- 
met enzymaph~r+se (ou perte d'enzyme) ~. Or, les 
Cyprinid6s, Esocid~s, Scombrid~s poss~dent encore 
dans leur foie de l'allantoicase tandis que les Salmoni- 
d~s, Pleuronectid~s, Anguillid~s (routes familles com- 
prenant plusieurs esp~ces amphibiotiques) n'en ren- 
ferment pas ~. 

Ainsi, les esp~ces migratrices nous apparaissent 
comme les repr~sentants les plus ~volu~s d'un phylum. 

t G.ARx~iBougo, Ann. Pal~ontol. 26, 31 (1935). 
z A.LwoF, L'6volution physiologique da•s: Actu'ddit6s scienti- 

fiqucs, Hermann, Paris 1943. 
3 M. FLORKIN, L'6volution biochimique, IA6ge 1944. 
4 BI~UI~IEL, Bull. Soc. Claim, biol. 19, 1027m1036 (1937). 
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Si dans ce d6terminisme du caract~re migrateur au 
tours de l'~volution, nous donnons la premiere place 

une 6volution physiologique interne, nous n'excluons 
cependant pas l'intervention de facteurs externes. 
Dans le d6roulement des temps g6ologiques, les varia- 
tions du milieu ambiant sont sans doute 6galement 
intervenues b~ c6t6 des variations internes: c'est ainsi 
que l'61~vation de la concentration des eaux marines 
a pu contribuer ~t imposer certaines migrations. Nom- 
breux sont, en effet, les auteurs qui admettent que les 
eaux-marines se concentrent progressivement depuis 
Ia formation des oc6ans et des mers /~ la surface du 
globe. La concentration saline du sang des Poissons 
T616ostomes (le tiers en gros de la concentration ac- 
tuelle de 1'eau des oc6ans) correspondrait, selon ces 
auteurs, ~ la salinit6 de l'eau de mer lors de l'apparition 
des premiers repr6sentants de cette classe x. Depuis, 
les Poissons auraient pu maintenir ~ peu pros cons- 
tante la concentration mol6culaire de leur milieu in- 
t6rieur grace ~ des m6canismes r~gulateurs progres- 
sivement perfectionn6s; mais il est 6vident que leur 
thche est d'autant plus difficile que l'6cart de con- 
centration est plus large entre milieu int~rieur et mi- 
lieu ext6rieur. C'est 1~ un facteur externe pouvant 
h~ter le d~s6quilibre qui d6clanchera chez une esp~ce 
,l'instinct ~ migrateur. 

Mais une question se pose. Cette apog6e endocrini- 
enne qui d~termine sans doute le caract~re migrateur 
amphibiotique et qui correspond au d~veloppement 
somatique maximum d'une lign~e sonne-t-elle le glas 
de l'esp~ce migratrice? Celle-ci disparait-eUe dans 
cette flamb6e endocrinienne z ou bien, de m6me que 
dans le vieiUissement de l'individu (,on assiste ~ une 
r~gression g~n6rale des glandes endocrines qui an- 
nonce la s6nescence, puis la's6nilit6,, de m6me l'espbce 
subirait-elle un ralentissement fonctionnel des glandes 
endocrines, qui Iui permettrait ~ nouveau, et encore 
u n certain temps, la vie dans un seut milieu, homog~ne 
du point de vue salin ? Ce sont 1~ deux hypotheses que 
seuls les pal~ontologistes pourront peut-6tre arbitrer 
et qui ne s'excluent d'aitlettrs pas n6cessairement, 
la disparition pouvant 6tre pr~c~d~e d'une phase de 
s~dentarit~. 

Toutefois, en faveur de la premiere hypoth6se plaide 
l'actuelle ra%faction, dans maintes r6gions, de divers 
migrateurs comme certains Esturgeons, le Sanmon. 
Sans doute, explique-t-on g~n~ralement, en France, 
cette rar6faction du Saumon par la p~che plus inten- 
sive, depuis que les transports ferroviaires lui ont 

x Signalons la publication r6cente de CoNw~v (Nature I~;', 
480 [1941]) qui eomporte quelques restrictions h l'~gard de la thdoric 
de MACALLUM. 

Selon rexpression eonsacr~e, mais ~videmment discutable. 
Ce serait le eas des grands Reptiles de t'~re secondaire at teints  

d'acrom~galie et eonduit~ par  l~t m6me, ~ la disparition (D~cvcas, Le 
vieillissement du monde vivant,  Paris 1941). - -  Voir aussi EnxN~R,  
Quart .  Rev, Biol. IZ, 8 1 ~ 4 5  (1944), selon qui, le gigantisme des 
Vertebras tossiles semble ~tre all6 de pair avee une augmentat ion 
de volume de rhypophyse .  

donn6 un d6bouch6 dans les grandes villes, ou bien par 
I'6tablissement de barrages, ou encore par la pollution 
des eaux. Cependant, d6jk en 18541, un rapport adres- 
sd au Minist~re de la Marine attirait l'attention sur 
,la diminution effrayante du Saumon dans les cours 
d'eau bretons depuis le d6but du sibcle,~. Nous ne 
pensons pourtant pas que, dans la premi4re moiti6 du 
XIXe si~cle, les transports ferroviaires et le d6veloppe- 
ment des industries sur nos cours d'eau bretons puis- 
sent 4tre s6rieusement invoqu~s pour expliquer la 
rar6faction du Sauman. Ce sont 1~ des facteurs an- 
nexes qui peuvent grandement acc614rer une d6ca- 
dence biologique et contre lesquels nous devons lutter, 
mais ce ne sont pas sans doute tes facteurs essentiets et 
t~rimaires. Malheureusement, nous manquons de don- 
n6es pr6cises pour appr6cier cette d6croissance dans 
l'importance quantitative des remontfes de Saumons. 
Pour divers fleuves 6trangers, des courbes ont 6t6 
6tablies, qui portent en g6n6ral sur un demi-si6cle 
environ (durOc bien courte du point de vue de l'6vo- 
lution, et qui traduisent les fluctuations de la p4che, 
fluctuations qui ne sont pas n6cessairement identiques 
~t celles de la migration anadrome, car la p~che a pu 
subir des modifications, soit de technique, soit d'in- 
tensit6 qui font varier consid6rablement le pour-cent de 
poisson migrant captur& Enfin, la salmoniculture peut 
intervenir pour masquer ou freiner une 6volution 
naturelle. Toutefois, dans diverses r6gions d'Angle- 
terre et de Norv~ge z les remont~es de Saumon mar- 
quent un .important d6clin. Notons cependant, que 
l'~ventualit6 d'une disparition des migrateurs actuels 
n'entraine pas in61uctablement la disparition du ca- 
ract~re migrateur de la surface du globe, car des es- 
p~ces holobiotiques ou pr~sentant actuellement ~ un 
degr~ moins intense cette tendance migratrice amphi- 
biotique (par exemple la Truite de mer en Europe occi- 
dentale) peuvent prendre dans les ~poques g6ologiques 
futures, Ia place de ces esp~ces aujourd'hui typique- 
ment migratrices (par exemple le Saumon) alors dis- 
parues. 

Au contraire, de m~me que dans le vieillissement de 
l'individu, certaines lign6es peuvent-elles subir un ra- 
le-.tissement fonctionnel des glandes endocrines qui 
leur permette ~ nouveau, et pendant un certain temps, 
l'holobiose ? Cette 6ventualit6 est vraisemblable, par 
exemple dans le cas de Petromyzon marinus dorsatus, 
de certains Esturgeons tel Acipenser ruthenus et des 
Saumons exclusivement d'eau douce cit6s plus haut. 
La plupart gardent d'ailleurs encore de leurs anc4tres 
migrateurs un reliquat de ce qu'on nomme couram- 
ment l'instinct migrateur et de ce que nous sommes 
enclins ~ consid6rer comme un tonus endocrinien dy- 

1 Rapport  au Minist~re de la Marine du  capitaine du cutter  
~Le Moustique~, 7 I~vrier 1854. 

z Notamment  B. SToRROW, The Sahnon and Trout  Magazine, 
p. 1--15 (1928). ~ DAHL, EYVIND et KNUT, Annales biologiques du 
Conseil permanent  international pour l 'exploration de la met  1, 183 h 
186 (1939--1941). 
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namog~ne. Ils se d~placent, pour la plupart, au mo- 
ment de la reproduction, des lacs o~ s'6coule toute 
leur vie somatique, dans les fleuves y d~bouchant, 
C'est ainsi que Petromyzon marinus dorsatus, qui vit 
darts le lac Ontario, remonte la rivi~re Humber pour y 
frayer. C'est ainsi ~galement que le Saumon du 
Vyglandsfjord remonte, ~ la m~me ~tape de son d~- 
veloppement clans l 'Otra; toutefois, certains de ces 
Saumons holobiotiques frayent dans le lac m~me, sur- 
tout dans le Kilefjord. Nous avons done 1~. les diverses 
~tapes qui marquent le retour ~ la s~dentarit~ parfaite. 
Mais cette modification endocrinienne qui, selon nous, 
entralne en m~me temps qu'une r~gression du carac- 
t~re migrateur, une r~duction de taille -- et parfois de 
tr~s l~g~res modifications morphologiques -- incite les 
syst~maticiens ~ faire de ces variantes des sous-esp~ces 
ou m~me des esp~ces diff~rentesL D~s lors, si les modi- 
fications de d~veloppement ou quelque d~tail mor- 
phologique r~sultant d'une modification des rythmes 
hormonaux semblent suffisants au taxinomiste pour 
crier une esp~ce nouvelle, sans doute peut-on dire 
que le caract~re migrateur est un caract~re permanent 
de l'esp~ce; mais, si l'on adopte des rues moins rigou- 
reuses et si l'On accorde ~ l'esp~ee une certaine marge 
de variabilitY, alors, il semble logique d'admettre que 
cette permanence n'apparatt plus que tr~s improbable. 
Et  nous pensons que peut s'appliquer aux Poissons 
cette phrase de BERLIOZ sur les migrations d'Oiseaux, 
~. savoir ,que Finstinct migrateur n'est qu'une phase, 
variable dans l'espace et le temps, des fonctions 
d'adaptation qui permettent ~ l'oiseau de r~sister 
l'~volution du monde, *. Nous soulignerons simplement 
que par ~volution du monde, il faut bien comprendre 

x Soulignons le earact~re fragile, tr~s souvent, de ces crdations, 
C'est ainsi que JoRvo~ et FORDICE (Annals of the NewYork Acad- 
emy of Sciences 3, ~ 7 9 ~ 8 5  [1885]) ~crivent 5 propos du Petro. 
rnyzon marinus dorsatus du lac Cayuga: , the characters assufned to 
distinguish this form from the true rnarinus are, however~ more or 
less inconstant and not of specific value~, 

2 CIIOPARD, BERTIN, BERLIOZ, LAURENT, Los migrations ani- 
males. -- B}:RLmZ, Les migrations d'Oiseaux, p. 169, Gallimard, 
194~. 

I'~volution du milieu ext~rieur et du phylum, ce second 
aspect de la question 6tant surtout celui sur lequel 
nous avons d6sir6 insister dans ce travail, parcequ'il 
nous apparait souvent mdconnu et cependant capable, 
par ses incidences physiologiques, de jouer un r61e tr~s 
important dans l'apparition, le d~veloppement, et, 
la disparition du caract~re migrateur. 

Ainsi pourrait ~tre comprise, dans l'6tat actuel de 
nos connaissances, la nature provisoire du caract~re 
migrateur amphibiotique de certains Poissons et sa 
significations ~volutive. Nous ne nous dissimulons pas 
toutefois que cette tentative est certainement in- 
complete. Si nous n'envisageons ici que les glandes 
endocrines, c ' e s t  parcequ'il faut ~videmment s~rier 
les questions, mais it est infiniment probable qu'elles 
ne jouent pas seules et, quand nous serous notamment 
en possession de donn~es sur la physiologie nerveuse 
des Poissons migrateurs, nous devrons envisager, non 
plus le syst~me endocrinien seul, mais le syst~me 
neuro-endocrinien. L'interpr~tation que nous propo- 
sons part de certains faits acquis, rassemble et tente 
de coordonner des rtsultats encore ~pars; mais c'est 
l'avenir seul qui pourra dire son int~r~t, par la qualit6 
des travaux qu'elle aura suscit~s pour ta confirmer ou 
l'infirmer. 

Summary 
Mr. Foz~rAi};E points to the internal physiologic con- 

ditions imposing upon certain species of migratory fishes 
an amphibiotic character. He mentions the facts 
suggesting that  hyperfunction of the dynamogenic 
endocrine glands is doubtless one of these conditions, 
and this interpretation leads him to the question of the 
permanence of the migratory character of a given spe- 
cies. But according to him this latter seems to be a 
point in the evolution of a phylum corresponding to 
the apogee of an orthogenese, itself connected with the 
evolution of an endocrine activity reaching its cul- 
minating point in the species under view. Mr. FONTAI~ 
considers then the development of these species: return 
to holobiose and sedentarity or vanishment. Considering 
the facts actually known, the two destinies seem pos- 
sible and in certain cases perhaps successive. 

Recherches r6centes en Suisse dans le domaine des hormones' 
Par K.MIEsCHER, Bale 

I o Introduction 

On peut distinguer dans l'6volution de la biochimie 
deux p6riodes principales. La premiere s'attache plut6t 

l'6tude de la nature des principes imm6diats et 
celle de leurs produits de d6gradation. Elle connalt, ~t 
c6t6 d'616ments min6raux, d'une part trois classes es- 
sentielles de combinaisons organiques: les albumines, 

1 Confdrence tentte h ]'occasion des ,Journb.es lfioehimiqnes 
franco-suisses ~ h BSle, Ic 26 mai 1946. 

les lipides et les glucides, et d'autre part des subs- 
tances d'~limination, teUes que l'urde et l'acide urique. 
Cette p~riode s'dtend depuis l'~poque de CHEVREUL sur 
un sificle environ. 

Au tours de la seconde, le probl~me du m~tabolisme 
se place de plus en plus au premier rang et l'id6e qu'il 
est lit t la prtsence, m~me en trts faible quantit t ,  de 
produits qui le facilitent ou le dirigent s'est impos~e 
depuis la fin du sibcle dernier. La classe des ferments 


